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La théorie des facteurs historiques 
et la conception matérialiste de l'histoire

Il  est  une question àà  làquelle  nous  ne pouvons  pàs nous  soustràire  :  qu'est-ce  qui  à  donneé
nàissànce àà  là croyànce àux fàcteurs historiques ? C'est làà  une expression fàmilieàre àà  beàucoup
d'esprit et que l'on retrouve freéquemment dàns les eécrits de beàucoup d'eérudits, de sàvànts et de
philosophes,  et  de  ces  commentàteurs  qui,  pàr  leurs  ràisonnements  ou  leurs  combinàisons,
àjoutent un peu àà  là simple nàrràtion historique, et se servent de cette opinion comme d'une
hypotheàse pour s'orienter dàns là màsse immense des fàits humàins,  qui,  àà  premieàre  vue et
àpreàs un premier exàmen, àppàràissent si confus et irreéductibles. Cette croyànce, cette opinion
courànte est devenue pour les historiogràphes qui ràisonnent, ou meême ràtionàlistes, une demi-
doctrine,  qui  à eé teé  reécemment plusieurs fois àlleégueée,  comme un àrgument deécisif,  contre  là
theéorie unitàire de là conception màteériàliste. Et meême, cette croyànce est si bien enràcineée et
cette  opinion  si  reépàndue,  qu'on  ne  peut  comprendre  l'histoire  que  comme  là  rencontre  et
l'incidence de divers fàcteurs, de sorte que beàucoup de ceux qui pàrlent de màteériàlisme sociàl,
qu'ils en soient  pàrtisàns ou àdversàires,  croient se tirer d'embàrràs en àffirmànt,  que toute
cette doctrine consiste en ceci, qu'elle àttribue là preépondeérànce ou l'àction deécisive àu fàcteur
eéconomique.

II est treàs importànt de se rendre compte de là fàçon dont est neée cette croyànce, cette opinion,
ou  cette  demi-doctrine,  pàrce  que  là  critique  veéritàble  et  feéconde  consiste  principàlement  àà
connàîêtre et àà  comprendre ce qui à motiveé  ce que nous proclàmons une erreur. Il ne suffit pàs de
repousser une opinion, en là quàlifiànt de fàusse. L'erreur doctrinàle est toujours neée de quelque
coê teé  màl  compris  d'une expeérience incompleà te,  ou de presque imperfection subjective.  Il  ne
suffit pàs de repousser l'erreur : il fàut là vàincre, et là deépàsser, en l'expliquànt.

Tout historien, àu deébut de son œuvre,  fàit,  pour àinsi dire, un àcte d'àbstràction. D'àbord il
pràtique comme une coupure dàns une seérie continue d'eéveénements ; puis il ne tient pàs compte
de preésuppositions et de preéceédents nombreux et vàrieés ; bien plus il deéchire et il deécompose un
tissu embrouilleé . Pour commencer il fàut pourtànt qu'il fixe un point, une ligne, un terme de son
choix, et qu'il dise pàr exemple : je veux ràconter les deébuts de là guerre entre les Grecs et les
Perses, rechercher comment Louis XVI fut àmeneé  àà  convoquer les EÉ tàts Geéneéràux. Le nàrràteur
se trouve, en un mot, devànt un complexus de fàits àrriveés, et de fàits sur le point de se produire,
qui,  dàns  leur  ensemble,  preésentent  une  certàine  configuràtion.  C'est  de  cette  àttitude  que
deépend là fàçon d'eê tre et le style de toute nàrràtion ; pàrce que, pour là composer, il fàut prendre
comme point de deépàrt des choses deé jàà  àrriveées, pour voir ensuite comment elles ont continueé  àà
devenir.

Cependànt dàns ce complexus il fàut introduire une certàine pàrt d'ànàlyse, en le reésolvànt en
groupes et en àspects de fàits, ou en eé leéments concourànts, qui àppàràissent ensuite àà  un certàin
moment comme des càteégories àutonomes. C'est l'EÉ tàt dàns une certàine forme et àvec certàins
pouvoirs ; ce sont les lois, qui deé terminent, pàr ce qu'elles commàndent ou ce qu'elles prohibent,
certàins ràpports  ;  ce sont  les mœurs et les coutumes,  qui nous reéveà lent des tendànces,  des

1



besoins,  des  fàçons  de  penser,  de  croire,  d'imàginer.  Dàns  l'ensemble  c'est  une  multitude
d'hommes  vivànt  ensemble  et  collàborànt,  àvec  une  certàine  reépàrtition  des  tàê ches  et  des
occupàtions ; on note ensuite les penseées, les ideées, les inclinàtions, les pàssions, les deésirs, les
àspiràtions,  qui  nàissent  et  se  deéveloppent  de  ce  mode  vàrieé  de  coexistence  et  de  ses
frottements. Qu'un chàngement se produise, et il se reéveé lerà dàns un des coê teés ou des àspects du
complexus empirique, ou dàns tous ceux-ci dàns un temps plus ou moins long : pàr exemple,
l'EÉ tàt àgràndit ses frontieàres, ou chànge ses limites internes envers là socieé teé , en àugmentànt ou
en diminuànt ses pouvoirs et ses àttributions, ou en chàngeànt le mode d'àction de celles-ci ou
de  ceux-làà  ;  ou  bien  le  droit  modifie  ses  dispositions,  ou  il  s'exprime  et  s'àffirme  dàns  de
nouveàux orgànes ;  ou bien finàlement,  derrieàre  le  chàngement des hàbitudes exteérieures et
quotidiennes, on deécouvre un chàngement dàns les sentiments, et dàns les penseées, et dàns les
inclinàtions  des hommes diversement distribueés  dàns les  diffeérentes  clàsses  sociàles,  qui  se
meêlent,  s'àlteàrent,  se deéplàcent,  dispàràissent ou se renouvellent.  Pour comprendre tout celà
dàns ses formes et contours  exteérieurs suffisent  les dons courànts de l'intelligence normàle,
j'entends,  de  celle  qui  n'est  pàs  àideée  encore,  ni  corrigeée  ou  compleé teée,  pàr  là  science
proprement  dite.  Enfermer  dàns  des  confins  preécis  un ensemble  de  tels  chàngements,  c'est
l'objet veéritàble et propre de là nàrràtion, qui est d'àutànt plus nette, vivànte et exàcte, qu'elle
prend  là  forme  d'une  monogràphie  :  c'est  pàr  exemple  Thucydide  dàns  là  Guerre  du
Peé loponneàse.

Là  socieé teé  deé jàà  devenue  d'une  certàine  fàçon,  là  socieé teé  deé jàà  àrriveée  àà  un  certàin  degreé  de
deéveloppement,  là  socieé teé  deé jàà  si  compliqueée  qu'elle  càche  l'infràstructure  eéconomique  qui
supporte tout le reste, ne s'est pàs reéveé leée àux simples nàrràteurs, sinon dàns ces fàits visibles,
dàns ces reésultàts les plus àppàrents,  dàns ces symptoê mes les plus significàtifs,  que sont  les
formes politiques, les dispositions leégàles et les pàssions des pàrtis. Le nàrràteur, et pàrce qu'il
lui mànque une doctrine theéorique sur les sources veéritàbles du mouvement historique, et pàr
l'àttitude meême qu'il prend àu sujet des choses qu'il reéunit dàns les àppàrences de leur devenir,
ne peut pàs les reéduire àà  l'uniteé , sinon comme un reésultàt de là seule intuition immeédiàte, et, s'il
est àrtiste, cette intuition se colore dàns son esprit, et s'y trànsforme en àction dràmàtique. Sà
tàê che est termineée s'il reéussit àà  encàdrer un certàin nombre de fàits et d'eéveénements dàns des
limites et des confins sur lesquels le regàrd peut se mouvoir comme sur une clàire perspective ;
de là meême mànieàre, le geéogràphe purement descriptif à àccompli toute sà tàê che, s'il renferme
dàns un dessein vif et net le concours des càuses physiques qui deé terminent l'àspect intuitif du
golfe de Nàples, pàr exemple, sàns remonter àà  sà geneàse.

C'est dàns ce besoin de là configuràtion nàrràtive qu'est l'occàsion premieàre, intuitive, pàlpàble,
et je dirài presque, estheé tique et àrtistique, de toutes ces àbstràctions et de ces geéneéràlisàtions,
qui finàlement se reésument dàns là demi-doctrine des soi-disànt fàcteurs.

Voici  deux  hommes  insignes,  les  Gràcques  :  qui  voulurent  mettre  un  terme  àu  processus
d'àppropriàtion de l'àger publicus, et empeêcher l'àgglomeéràtion du làtifundium, qui diminue ou
fàit dispàràîêtre compleà tement là clàsse des petits proprieé tàires, c'est-àà -dire des hommes libres,
qui sont le fondement et là condition de là vie deémocràtique de là citeé  àntique. Quelles furent les
càuses  de  leur  insucceàs  ?  Leur  but  est  clàir  :  leur  esprit,  leur  origine,  leur  càràcteàre,  leur
heéroîïsme l'illustrent. Ils ont contre eux d'àutres hommes, àvec d'àutres inteéreê ts et àvec d'àutres
desseins. Là lutte n'àppàràîêt d'àbord àà  l'esprit que comme une lutte d'intentions et de pàssions,
qui se deéroule et se termine àà  l'àide des moyens que permettent les formes politiques de l'EÉ tàt,
et l'emploi ou l'àbus des pouvoirs publics.  Voici  le milieu :  là citeé  dominàtrice de diffeérentes
mànieàres sur d'àutres citeés, ou sur des territoires àyànt perdu tout càràcteàre d'àutonomie ; et àà
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l'inteérieur de cette citeé  une àssez grànde diffeérenciàtion de riches et de pàuvres ; et àà  coê teé  de là
troupe peu nombreuse des oppresseurs et des tout-puissànts, là màsse immense des proleé tàires,
qui sont en tràin de perdre ou qui ont deé jàà  perdu là conscience et là force politique d'une pleàbe
de citoyens. Là màsse qui se làisse pàr suite tromper et corrompre, et qui bientoê t serà pourrie,
comme un àccessoire servile des exploiteurs de hàut bord. C'est làà  là màtieàre du nàrràteur, qui
ne peut se rendre compte du fàit, sinon dàns les conditions immeédiàtes du fàit lui-meême. L'uniteé
intuitive forme là sceàne sur làquelle les eéveénements se deéroulent, et pour que là nàrràtion àit du
relief, un theàme et une perspective, il fàut des points d'orientàtion et des moyens de reéduction.

C'est en celà que consiste l'origine premieàre de ces àbstràctions qui deépouillent petit àà  petit de
leur quàliteé  de simples coteés ou àspects d'un ensemble, ces coteés divers d'un complexus sociàl
donneé , et c'est ensuite leur geéneéràlisàtion qui petit àà  petit conduit àà  là doctrine des fàcteurs.

Ceux-ci, en d'àutres termes, je veux pàrler des fàcteurs, nàissent dàns l'esprit, comme une suite
de l'àbstràction et de là geéneéràlisàtion des àspects immeédiàts du mouvement àppàrent, et ils ont
une vàleur eégàle àà  celle de tous les àutres concepts empiriques. Quel que soit le domàine du
sàvoir  ouà  ils  sont,  ils  persistent  jusqu'àà  ce qu'ils  soient reéduits et eé limineés  pàr une nouvelle
expeérience, ou qu'ils soient àbsorbeés pàr une conception plus geéneéràle, geéneé tique, eévolutive ou
diàlectique.

N'eé tàit-il pàs neécessàire, que dàns l'ànàlyse empirique et dàns l'eé tude immeédiàte des càuses et
des effets  de certàins  pheénomeànes deé termineés,  pàr exemple,  des pheénomeànes de là  chàleur,
l'esprit  s'àrreê tàê t  d'àbord  àà  cette  preésomption  et  àà  cette  persuàsion  qu'il  pouvàit  et  devàit
àttribuer àà  un sujet, qui, s'il ne fut jàmàis pour àucun physicien une veéritàble entiteé  substàntielle,
fut certàinement consideéreé  comme une force deé termineée et speécifique, là chàleur. Or voici qu'àà
un  moment  donneé ,  àà  là  suite  de  nouvelles  expeériences,  cette  chàleur  se  reésout,  dàns  des
conditions donneées, en une certàine quàntiteé  de mouvement. Bien plus, là penseée est en tràin de
reésoudre  tous  ces  fàcteurs  physiques,  y  compris  l'àtome,  dàns  le  flux  d'une  eénergeé tique
universelle.

N'eé tàit-il  pàs  ineévitàble,  comme  stàde  premier  de  là  connàissànce  en  ce  qui  concerne  le
probleàme de là vie, de deépenser un temps consideéràble dàns l'eé tude seépàreée des orgànes et de
les reéduire en systeàmes ?  Sàns cette ànàtomie,  qui  semble trop màteérielle  et trop grossieàre,
àucun progreàs dàns les eé tudes n'euê t eé teé  possible ; et pourtànt àu-dessus de là geneàse et de là
coordinàtion inconnues d'une telle multipliciteé  ànàlytique, tournoyàient incertàins et vàgues les
concepts geéneériques de vie, d'àême, etc. Dàns ses creéàtions mentàles on vit, pendànt longtemps,
cette uniteé  biologique, qui à finàlement trouveé  son objet dàns le commencement certàin de là
cellule, et dàns son processus de multiplicàtion immànente.

Plus difficile fut certàinement le chemin, que là penseée dut pàrcourir pour reconstruire là geneàse
de  tous  les  fàits  de  là  vie  psychique,  depuis  les  sensàtions  les  plus  eé leémentàires  jusqu'àux
produits deériveés les plus complexes. Non seulement pour des ràisons de difficulteés theéoriques,
màis  pàr  suite  de  preé jugeés  populàires,  l'uniteé  et  là  continuiteé  des  pheénomeànes  psychiques
àppàrut meême àà  Herbàrt, comme seépàreée et diviseée en àutànt de fàcteurs, les fàculteés de l'àême.

L'interpreé tàtion des processus historico-sociàux est pàsseée pàr les meêmes difficulteés ; elle àussi
à  duê  s'àrreê ter  d'àbord  dàns  là  vue  provisoire  des  fàcteurs.  Et,  celà  eé tànt,  il  nous  est  fàcile
màintenànt de retrouver l'origine premieàre de cette opinion dàns le besoin qu'ont les historiens
nàrràteurs de trouver dàns le fàit qu'ils ràcontent àvec plus ou moins de tàlent àrtistique, et
dàns des vues diffeérentes d'enseignement, des points d'orientàtion immeédiàte, comme en peut
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offrir l'eé tude du mouvement àppàrent des choses humàines.

Màis  dàns  ce  mouvement  àppàrent,  il  y  à  les  eé leéments  d'une  vue  plus  exàcte.  Ces  fàcteurs
concourànts,  que l'àbstràction conçoit et qu'elle isole ensuite, on ne les à jàmàis vus àgissànt
chàcun pour soi, pàrce que, bien plus, ils àgissent d'une mànieàre telle, qu'elle donne nàissànce àu
concept de l'àction reéciproque. De plus, ces fàcteurs sont eux àussi neés àà  un moment donneé , et ils
ont plus tàrd seulement àcquis cette physionomie qu'ils ont dàns là nàrràtion pàrticulieàre.

Cet EÉ tàt, on sàvàit bien qu'il eé tàit neé  àà  un moment donneé . Pour chàque reàgle de droit, ou bien on
se  souvenàit,  ou  bien  on  conjecturàit,  qu'elle  eé tàit  entreée  en  vigueur  dàns  telle  ou  telle
circonstànce. Pour beàucoup de coutumes, on se souvenàit qu'elles àvàient eé teé  introduites àà  un
moment donneé  ;  et  là  plus simple compàràison des fàits,  dàns divers temps ou divers lieux,
montràit comment là socieé teé  dàns son ensemble, et en tànt que somme de clàsses diffeérentes,
àvàit pris et prenàit continuellement des formes diverses.

L'àction reéciproque des diffeérents fàcteurs, sàns làquelle pàs meême là plus simple nàrràtion ne
seràit possible, comme les renseignements plus ou moins exàcts sur les origines et les vàriàtions
des fàcteurs eux-meêmes, sollicitàient là recherche et là penseée, plus que ne le fàisàit là nàrràtion
configuràtive de ces grànds historiens qui sont de veéritàbles àrtistes. Et, en effet, les probleàmes
qui  nàissent  spontàneément  des  donneées  de  l'histoire,  combineés  àvec  d'àutres  eé leéments
theéoriques, donneàrent nàissànce àux diffeérentes disciplines dites pràtiques, qui, d'une fàçon plus
ou moins ràpide et àvec des succeàs divers, se sont deéveloppeées, depuis les ànciens jusqu'àà  nos
jours : l'EÉ thique et là Philosophie du droit, là Politique et là Sociologie, le Droit et l'EÉ conomie.

Or, àvec là nàissànce et là formàtion de tànt de disciplines, pàr l'ineévitàble division du tràvàil, se
multiplient  hors  de  mesure,  les  points  de  vue.  II  est  certàin que pour  l'ànàlyse  premieàre  et
immeédiàte  des  àspects  multiples  du  complexus  sociàl,  il  fàllàit  un long  tràvàil  d'àbstràction
pàrtielle ; ce qui à toujours pour ineévitàble conseéquence des vues unilàteéràles. C'est ce qu'on à
pu constàter, d'une mànieàre plus nette et plus eévidente que pour tout àutre domàine, pour le
droit  et pour ses diverses geéneéràlisàtions y compris là philosophie du droit.  Pàr suite de ces
àbstràctions,  qui sont ineévitàbles dàns l'ànàlyse pàrticulieàre et empirique, et pàr l'effet de là
division du tràvàil, les divers coê teés et les mànifestàtions diverses du complexus sociàl furent, de
temps en temps, fixeés et immobiliseés en concepts geéneéràux et en càteégories.  Les œuvres,  les
effets, les eémànàtions, les effusions de l'àctiviteé  humàine, (droit, formes eéconomiques, principes
de conduite, etc.) furent comme tràduits et trànsformeés en lois, en impeéràtifs et en principes qui
demeureàrent plàceés àu-dessus de l'homme lui-meême.

Et de temps en temps on à duê  àà  nouveàu deécouvrir cette veériteé  simple que le seul fàit permànent
et suê r,  c'est-àà -dire là seule donneée,  d'ouà  pàrt et àà  làquelle se reé feà re toute discipline pràtique
pàrticulieàre, ce sont : les hommes groupeés dàns une forme sociàle deé termineée, àu moyen de liens
deé termineés.  Les diffeérentes disciplines ànàlytiques,  qui  illustrent  les fàits qui  se deéveloppent
dàns l'histoire, ont fini pàr fàire nàîêtre le besoin d'une science sociàle commune et geéneéràle, qui
rende  possible  l'unificàtion  des  processus  historiques.  Et  là  doctrine  màteériàliste  màrque
preéciseément le terme dernier, là cime de cette unificàtion.

Màis ce n'à pàs eé teé ,  comme ce ne serà jàmàis du temps perdu que celui qui est deépenseé  dàns
l'ànàlyse preé liminàire et làteéràle des fàits complexes. Nous devons àà  là division meéthodique du
tràvàil  l'eé rudition  preécise,  c'est-àà -dire  là  màsse  des  connàissànces  pàsseées  àu  crible,
systeémàtiseés,  sàns lesquelles l'histoire  sociàle plàneràit  toujours dàns un domàine purement
àbstràit, dàns les questions de forme et de terminologie. L'eé tude seépàreée des fàcteurs historico-
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sociàux à  servi,  comme sert  toute  àutre  eé tude empirique qui  ne deépàsse  pàs le  mouvement
àppàrent des choses, àà  perfectionner les instruments d'observàtion, et àà  permettre de retrouver
dàns les fàits eux-meêmes, que l'on à àbstràits àrtificiellement, les pierres d'àttente qui les lient
àu  complexus  sociàl.  Les  diffeérentes  disciplines  qui  sont  consideéreées  comme  isoleées  et
indeépendàntes dàns l'hypotheàse des fàcteurs concourànt àà  là formàtion historique, et pàr suite
du degreé  de deéveloppement qu'elles ont àtteint, des màteériàux qu'elles ont recueilli, et pàr les
meéthodes qu'elles ont eé làboreées, sont devenues àujourd'hui pour nous tout àà  fàit indispensàbles,
lorsqu'on veut reconstruire une pàrtie quelconque des temps pàsseés.  Qu'en seràit-il de notre
science historique sàns l'unilàteéràliteé  de là Philologie qui est l'instrument fondàmentàl de toute
recherche,  et  ou àuràit-on jàmàis  trouveé  le  fil  d'une  histoire  des institutions  juridiques,  qui
renvoi  ensuite  d'elle-meême  àà  tànt  d'àutres  fàits  et  àà  tànt  d'àutres  combinàisons,  sàns  là  foi
obstineée des romànistes dàns l'excellence universelle du Droit Romàin, qui à engendreé , àvec le
droit geéneéràliseé  et àvec là Philosophie du Droit, tànt de probleàmes qui servent de point de deépàrt
àà  là Sociologie?

C'est àinsi, àpreàs tout, que les fàcteurs historiques, dont tànt de monde pàrle et dont il est pàrleé
dàns  tànt  d'ouvràges,  indiquent  quelque  chose  qui  est  beàucoup  moins  que  là  veériteé ,  màis
beàucoup plus que là simple erreur, dàns le sens grossier de beévue, d'illusion. Ils sont le produit
neécessàire d'une connàissànce, qui est en voie de deéveloppement et de formàtion. Ils nàissent du
besoin de s'orienter dàns le spectàcle confus que les choses humàines preésentent àà  qui veut les
ràconter ; et ils servent ensuite, pour àinsi dire, de titre, de càteégorie, d'indice àà  cette division
ineévitàble  du  tràvàil,  pàr  l'extension  de  làquelle  à  eé teé  jusqu'àà  màintenànt  theéoriquement
eé làboreée là màtieàre historico-sociàle. Dàns ce domàine des connàissànces, de meême que dàns
celui  des  sciences  nàturelles,  l'uniteé  de  principe  reéel  et  l'uniteé  de  tràitement  formel  ne  se
trouvent jàmàis de prime àbord, màis seulement àpreàs un long chemin embàrràsseé  : de sorte
que,  de  ce  point  de  vue  encore,  l'ànàlogie  àffirmeée  pàr  Engels  entre  là  deécouverte  du
màteériàlisme historique et celle de là conservàtion de l'eénergie** nous semble excellente.

(** Voir aussi Anti-Dühring chap. 5 et 6 - note du trànscripteur)

L'orientàtion provisoire,  d'àpreàs  le  systeàme commode de ce qu'on àppelle les  fàcteurs,  peut,
dàns des circonstànces donneées, nous eê tre utile àà  nous àussi, qui professons un principe tout àà
fàit unitàire de l'interpreé tàtion historique c'est-àà -dire, si nous ne voulons pàs simplement rester
dàns le domàine de là theéorie, màis si nous voulons, pàr une recherche personnelle, illustrer une
peériode  deé termineée  de  l'histoire.  Comme,  dàns  ce  càs,  il  nous  fàut  proceéder  àà  là  recherche
directe et de deé tàil, il fàut tout d'àbord que nous suivions les groupes de fàits qui semblent, ou
preéeéminents, ou indeépendànts, ou deé tàcheés, dàns les àspects de l'expeérience immeédiàte. Il ne
fàudràit  pàs s'imàginer,  en effet,  que le  principe unitàire de si  grànde eévidence àuquel  nous
sommes àrriveés  dàns là  conception geéneéràle  de  l'histoire  puisse,  comme un tàlismàn,  vàloir
toujours,  et àà  premieàre  vue,  comme un moyen infàillible pour reésoudre en eé leéments simples
l'àppàreil  immense  et  l'engrenàge  compliqueé  de  là  socieé teé .  Là  structure  eéconomique  sous-
jàcente qui deé termine tout le reste, n'est pàs un simple meécànisme, d'ouà  eémergent, comme des
effets àutomàtiques et màchinàux immeédiàts, les institutions, les lois, les coutumes, les penseées,
les sentiments, les ideéologies. De cette infràstructure àà  tout le reste, le processus de deérivàtion et
de meédiàtion est treàs compliqueé , souvent subtil et tortueux, pàs toujours deéchiffràble.

L'orgànisàtion sociàle est, comme nous le sàvons deé jàà , continuellement instàble, bien que celà ne
semble eévident àà  tout le monde, que lorsque l'instàbiliteé  entre dàns cette peériode àigueï  que l'on
àppelle une reévolution. Cette instàbiliteé , àvec les luttes continuelles dàns le sein de cette meême
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socieé teé  orgàniseée, exclut là possibiliteé  pour les hommes de s'àccommoder d'un àcquiescement,
qui  pourràit  fàire  que  les  hommes  recommencent  àà  vivre  d'une  vie  ànimàle.  Ce  sont  les
àntàgonismes  qui  sont  là  càuse  principàle  du  progreàs  (Màrx).  Màis  il  est  eégàlement  vrài,
cependànt  que  dàns  cette  orgànisàtion  instàble,  dàns  làquelle  nous  est  donneée  là  forme
ineévitàble  de  là  dominàtion  et  de  là  sujeé tion,  l'intelligence  s'est  toujours  deéveloppeée,  non
seulement ineégàlement, màis àssez impàrfàitement, incongruê ment et pàrtiellement. II y eut et il
y  à  encore dàns là  socieé teé  comme une hieéràrchie  de  l'intelligence,  et  des sentiments  et  des
ideéàtions. Supposer que les hommes, toujours et dàns tous les càs, ont eu une conscience àà  peu
preàs clàire de leur propre situàtion, et de ce qu'il eé tàit le plus ràtionnel de fàire, c'est supposer
l'invràisemblàble, bien plus l'inexistànt.

Formes de droit, àctions politiques et tentàtives d'orgànisàtion sociàle, furent, comme elles le
sont  encore,  tàntoê t  heureuses,  tàntoê t  erroneées  c'est-àà -dire  disproportionneées  et  impropres.
L'histoire  est  pleine  d'erreurs  ;  ce  qui  signifie,  que  si  tout  fut  neécessàire,  eé tànt  donneée
l'intelligence relàtive de ceux qui àvàient àà  reésoudre une difficulteé  ou àà  trouver une solution à un
probleàme donneé , etc., si tout à une ràison suffisànte, tout ne fut pàs ràisonnàble, dàns le sens que
les optimistes donnent àà  ce mot. ÀÀ  là longue, les càuses deé terminàntes de toutes les mutàtions,
c'est-àà -dire  les  conditions  eéconomiques  modifieées,  ont  fini  et  finissent  pàr  fàire  trouver,
quelquefois pàr des voies àssez tortueuses, les formes de droit conformes, les ordres politiques
àdàpteés,  et les modes plus ou moins pàrfàits de l'àccommodàtion sociàle. Màis il ne fàut pàs
croire que là sàgesse instinctive de l'ànimàl ràisonnàble se soit mànifesteée, ou se mànifeste, sic
et simpliciteé , dàns l'intelligence pleine et clàire de toutes les situàtions ; et qu'il ne nous reste àà
fàire  treàs  simplement  que  le  chemin  deéductif  de  là  situàtion  eéconomique  àà  tout  le  reste.
L'ignorànce (qui, àà  son tour, peut eê tre expliqueée) est une ràison d'importànce de là mànieàre dont
l'histoire s'est fàite; et àà  l'ignorànce, il fàut àjouter là bestiàliteé  qui n'est jàmàis compleà tement
vàincue, et toutes les pàssions et toutes les injustices, et les diverses formes de corruption, qui
furent et sont le produit neécessàire d'une socieé teé  orgàniseée de telle sorte que là dominàtion de
l'homme sur l'homme y est ineévitàble,  et  que de cette dominàtion le mensonge,  l'hypocrisie,
l'outrecuidànce et là làê cheteé  furent et sont inseépàràbles. Nous pouvons, sàns eê tre utopistes, màis
seulement pàrce que nous sommes communistes critiques, preévoir, comme nous preévoyons, en
effet, l'àveànement d'une socieé teé , qui se deéveloppànt de là socieé teé  preésente et de ses contràstes
meêmes,  pàr  les  lois  immànentes  du  devenir  historique,  àboutirà  àà  une  àssociàtion  sàns
àntàgonismes de clàsses : ce qui àuràit pour conseéquence que là production reégleée eé limineràit de
là vie le hàsàrd, qui se reéveà le jusqu'ici dàns l'histoire comme une càuse multiforme d'àccidents et
d'incidences. Màis c'est làà  l'àvenir, et ce n'est, ni le preésent, ni le pàsseé . Si nous nous proposons,
àu contràire de peéneé trer dàns les eéveénements historiques qui se sont deéveloppeés jusqu'àà  nos
jours,  en prenànt, comme nous le fàisons, pour fil conducteur les vàriàtions des formes de là
structure eéconomique sous-jàcente, jusqu'àà  là donneée plus simple des vàriàtions de l'instrument,
nous devons àvoir une pleine conscience de là difficulteé  du probleàme que nous nous proposons.
Pàrce qu'il ne s'àgit pàs ici d'ouvrir les yeux et de regàrder, màis d'un treàs grànd effort de là
penseée, qui se propose de triompher du spectàcle multiforme de l'expeérience immeédiàte, pour
en reéduire les eé leéments dàns une seérie geéneé tique.  C'est pour celà que je disàis que,  dàns les
recherches pàrticulieàres, il nous fàut, nous àussi,  pàrtir de ces groupes de fàits en àppàrence
isoleés, et de cet ensemble bàrioleé , de l'eé tude empirique en un mot, d'ouà  est neée là croyànce àux
fàcteurs, devenue ensuite une demi-doctrine.

II ne sert de rien de vouloir contrebàlàncer ces difficulteés de fàit pàr l'hypotheàse meétàphorique,
souvent eéquivoque, et àpreàs tout d'une vàleur purement ànàlogique, du soi-disànt orgànisme
sociàl. II fàllàit àussi que l'esprit pàssàê t meême pàr cette hypotheàse, devenue en si peu de temps
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de  là  pure  et  simple  phràseéologie.  Elle  couve,  en  effet,  là  compreéhension  du  mouvement
historique,  comme  nàissànt  des  lois  immànentes  de  là  socieé teé  elle-meême,  et  exclut  pàr-làà
l'àrbitràire,  le  trànscendànt et l'irràtionnel.  Màis  là  meétàphore n'à pàs plus de porteée  ;  et  là
recherche pàrticulieàre, critique et circonstàncieée des fàits historiques est là seule source de ce
sàvoir  concret  et  positif,  qui  est  neécessàire  àu  deéveloppement  complet  du  màteériàlisme
eéconomique.
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